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			Le mental intuitif est un don sacré, et le mental rationnel est un serviteur fidèle. Nous avons créé une société qui honore le serviteur et a oublié le don.

			A. Einstein

		

	
		
			Introduction

			La repartie… une compétence que nous rêvons tous de posséder dans nos échanges quotidiens. Certains duels verbaux relèvent d'un véritable art de la réplique tandis que d'autres sont le fruit de la pratique d’une technique de renforcement des capacités de rétorque (du verbe rétorquer bien sûr…).

			Si vous avez ce petit livre entre les mains, c’est sans doute que vous aimeriez à la fois comprendre en quoi consiste exactement cette compétence et vous améliorer en la matière.

			De nombreux ouvrages ont abordé cet art et son apprentissage et je suis l’auteur de certains d’entre eux. Le petit livre que vous venez d’acquérir est une sorte de synthèse pratique permettant d’aller à l’essentiel et, surtout, de comprendre au plus près sur quel mécanisme psychologique repose l’art de la repartie. La plupart des entraînements proposés dans ce petit ouvrage sont issus des pratiques d’improvisation qui sont les miennes depuis la première heure en France (1983). Ces petits entraînements ont l’avantage d’être simples, souvent amusants et praticables dans la vie courante.

			La première question qui s’impose à propos de l’art de la repartie est : est-ce un don inné chez certaines personnes ou s’apprend-il ? Ce petit livre vous répond, OUI, ça s’apprend… à condition d’observer quelques contraintes de travail que vous découvrirez dans les pages qui suivent. L’une des contraintes les plus importantes, celle qui fera que vous pourrez constater des progrès, est une pratique régulière des entraînements.

			Le seul jeu, à ma connaissance, qui réunit l’ensemble des qualités et des comportements nécessaires pour acquérir une bonne maîtrise de la repartie est l’improvisation théâtrale. Ceci dit, on peut aussi, et c’est tant mieux pour ceux qui n’aiment pas particulièrement se mettre en scène, s’entraîner avec l’objectif d’améliorer un comportement spécifique. Vous pouvez par ailleurs simplement vous amuser à réaliser certains exercices proposés dans ce petit livre car, répétés, ils finissent par élargir votre conscience et, par conséquent, votre capacité à changer certaines attitudes et croyances sur vous-même.

			Avant toute chose

			Ce petit livre vous propose 15 leçons au cœur desquelles vous saisirez le point fondamental à acquérir. L’une des conditions incontournables dans l’apprentissage de la repartie est la pratique régulière. Je veux sur ce point être totalement honnête : il est impossible de maîtriser un quelconque art sans un entraînement régulier. Le fait de picorer ici et là est tout à fait jouable, à condition là encore de picorer régulièrement.

			C’est à partir de la pratique tout terrain de cet art que j’ai, en tant qu’improvisatrice professionnelle depuis plus de 30 ans, développé cette compétence. Les entraînements et prises de conscience que je vais vous proposer sont parfaitement praticables par n’importe qui dans la vie quotidienne. C’est précisément la notion de « prise de conscience de soi » qui est en jeu dans le développement de cette compétence. La créativité personnelle, la richesse de votre vocabulaire et la capacité à faire face sont des qualités très utiles et de plus en plus nécessaires dans les sociétés postmodernes où l’instabilité est redevenue une caractéristique courante.

			Quels sont les aspects remarquables d’une personne qui sait repartir ?

			Vue de l’extérieur, une personne qui vient de faire une bonne repartie apparaît souvent comme sûre d’elle, à l’aise à l'oral et même parfois comme une personne dotée d’une forte imagination, lorsque les reparties sont très imagées, ce qui est l’une des sources de la repartie (voir leçons 3 et 9).

			La croyance commune tend à affirmer qu’il y aurait des gens doués qui posséderaient cette aisance d’une façon quasi innée, et d’autres qui en seraient dépourvus. Rien n’est moins sûr car s’il est vrai qu’un profil extraverti, souvent plus dans l’oralité, est effectivement plus doué pour la repartie, l’expérience m’a permis de vérifier que les introvertis étaient tout à fait capables de faire de bonnes reparties, et ce, pour des raisons que nous allons évoquer dans ce petit livre.

			Improvisation et repartie, indissociables ?

			À l’évidence, oui. Il est cependant important de vous rappeler que l’improvisation, qui aujourd’hui est pratiquée un peu partout sous formes de concepts scéniques divers, est en réalité l’état naturel de l’homme. Par essence, la vie que nous menons tous se manifeste en réalité dans une sorte de présent perpétuel. La vie est une grande improvisation est le titre d’un spectacle de Bruno Abraham-Kremer qui a été donné en 2016. Cette affirmation peut paraître étrange parce que la société moderne a inventé une notion abstraite du temps. Le principe d’une flèche du temps, articulée par un passé, un présent et un avenir, est une construction artificielle indémontrable, mais utile pour l’économie moderne (time is money !). Pourtant, cette invention intériorisée par les modernes a dénaturé l’esprit humain dont les compétences d’action et de réaction juste ne sont jamais aussi brillantes et efficaces que lorsqu’elles se manifestent en temps réel, dans l’ici et maintenant.

			C’est pourquoi les entraînements que ce petit livre vous propose peuvent être pratiqués ou observés facilement au quotidien dans votre vie privée comme professionnelle. Je le répète, il vous faudra surtout être rigoureux et tenace. La pratique est incontournable dans tout objectif de progrès concret. Comprendre est important, mais PRATIQUER RÉGULIÈREMENT est impératif.

			En dernière instance, le jeu est un état normal et souhaitable dans la vie humaine. C’est sans doute parce que le « sérieux » a pris le pas partout dans notre monde que l’idée ludique s’est rapatriée presque essentiellement dans le vaste champ du divertissement. C’est une erreur. Les meilleures reparties sont presque toutes drôles, fines, imagées et synthétiques. Dès lors que l’on veut « clouer le bec », « faire fermer le clapet » ou « balancer un scud », l’émotionnel prend le pas et le résultat s’apparente à un règlement de compte ou à un rapport de force… ce que n’est en aucun cas la véritable repartie.

			Repartir, c’est apprendre à s’affirmer par l’élégance d’esprit d’une rétorque vivante toujours en résonance avec la remarque reçue. 

			Passons à présent aux leçons.

		

	
		
			Leçon n° 1
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			Avoir confiance en soi

			Au cœur de la repartie se joue l’émotionnel. Le manque d’assurance est l’une des causes fréquentes du manque de repartie. Même une personne affirmée peut se trouver déstabilisée dans une situation où l’exposition publique ou le contexte sont émotionnellement forts. Les extravertis ne sont pas plus affirmés que les introvertis, ils sont en revanche souvent plus émotifs. Leur aisance orale est contrecarrée par leurs émotions. À l’inverse, si vous êtes plutôt introverti, votre point fort sera le temps de réponse. Il est important que vous compreniez que les silences (entre des questions/réponses par exemple) ne sont jamais une faiblesse, mais bien au contraire des temps précieux qui permettent l’inspiration. Quand nous parlons d’inspiration, nous faisons référence aux images qui surgissent dans notre mental au cours de nos cheminements de compréhension. Les images qui naissent en nous se produisent comme une chaîne d’associations d’idées. Par exemple : ciel ➝ bleu ➝ nuages ➝ fraîcheur ➝ vacances ➝ partir ➝ jouer ➝ voyages…

			Cette notion d’imaginaire est fondamentale dans l’art de la repartie et nous allons voir pourquoi.

			Contrairement à la croyance répandue, la repartie n’est pas une réponse logique mais une réponse imagée dont l’univers est souvent en résonance avec celui de la remarque reçue. Prenons un exemple précis :

			Acteur 1 / la remarque : « Ça vous fait quoi d’être arrivé le dernier du concours ? »

			Acteur 2 / la repartie : « Plutôt plaisir… Premier ou dernier, j’y étais, c’est l’essentiel. »

			La repartie est classique, mais vous remarquerez qu’elle reste dans l’univers de la remarque. Elle ne cherche pas à justifier, elle fait une pirouette et neutralise de la sorte l’intention désagréable de la remarque. Nous observons dans cette façon de répondre le même principe que dans les arts martiaux :

			On ne résiste pas par une opposition, on utilise tout simplement la force d’autrui et on s’appuie dessus. 

			Faire face est la meilleure façon de renforcer sa confiance en soi. « Tremblez mais osez », comme l’écrit le Dr Susan Jeffers. Faire face, c’est accepter d’avoir peur et laisser cette peur nous traverser. On peut toujours agir, maladroitement peut-être, mais on réagit avant d’agir. Qu’importe si vous réagissez en bafouillant, car même à partir de votre bafouille, vous pouvez repartir !

			Acteur 2 / repartie : « Heu… ben… Excusez-moi, je bafouille, mais pas parce que je suis dernier, à cause de votre tête… »

			S’affirmer, oui mais comment ?

			L’un des meilleurs entraînements au renforcement de la confiance en soi est, à ma connaissance, la pratique amateur de l’improvisation. Comme souligné en introduction, l’improvisation contient à peu près tout. C’est le jeu par où la production créative se déploie le mieux parce qu’on y apprend à faire face à l’inconnu en temps réel et sans préparation. L’absence de préparation, l’obligation de produire en temps réel, l’objectif de coopération dans l’invention d’une histoire à plusieurs sont les conditions idéales pour s’affirmer. Le contexte de l’improvisation est exclusivement ludique, il permet par conséquent de dédramatiser l’enjeu relationnel.

			Si nous répétons à l’envi la nécessité, pour ne pas redire l’impératif, de s’entraîner régulièrement d’une façon ou d’une autre, c’est parce qu’il n’existe nulle part de recette miracle capable, en quelques petits trucs, de régler des problèmes comportementaux liés à l’histoire singulière et personnelle qui nous a construits. Toutes les personnes excellentes, voire virtuoses, dans une pratique vous confirmeront qu’elles ont travaillé pendant des années avant de maîtriser leur art. L’art de la repartie exige aussi l’accord du temps. On pourrait le dire d’une façon imagée : Avoir de la repartie, ce n’est pas avoir de la tchatche mais c’est avoir une solide assise imaginative et une distance vivante.

			Les ouvrages sur les différentes façons d'avoir confiance en soi sont nombreux. Ce n’est pas un hasard. Beaucoup de personnes à notre époque manquent de confiance en elles et pas seulement les femmes. Beaucoup d’hommes également. Le jeu social, l’attitude culturelle, l’histoire personnelle construisent des masques derrière lesquels beaucoup se cachent. Encore une fois, s’affirmer, c’est s’entraîner à dire ce que l’on pense, mais… dans le respect de ce que j’appelle « une écologie relationnelle ».

			Cela signifie tout simplement que la repartie n’est pas une affirmation de soi par la réponse menaçante ou autoritaire, mais une véritable manière de rétorquer d’une façon courte et efficace parce que la remarque, curieusement, nous inspire.

			S’affirmer, c’est :

			
					faire face à l’adversité et aux événements inattendus ;

					rester à la place où l’on se sent légitime ;

					accepter de défaillir émotionnellement pendant quelques instants ;

					oser exprimer ses ressentis sans tomber dans la plainte ;

					sortir de la posture de victime et de la fatalité.En clair, quelqu’un d’affirmé est quelqu’un qui se dit : « J’y vais quand même ! » Plutôt que d’agresser verbalement, souvent inutilement d’ailleurs, on fait face. Si l’on veut apprendre à repartir, c’est que l’on choisit de faire face, élégamment de préférence, ce qui signifie également que vous avez un réel potentiel de courage en vous.
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Petit entraînement
Quand et comment m’affirmer ?
Commencez par des petites attitudes simples :


					sortez d’un bar, d’un magasin sans avoir ni consommé ni acheté quoi que ce soit ;

					adressez la parole à quelqu’un dans la rue ou ailleurs juste pour quelques instants d’échange ;

					refusez d’aller à une sortie qui ne vous dit rien ;

					demandez à changer votre plat principal qui n’est pas conforme à votre attente ;

					posez une question qui vous importe au cours d’une réunion ;

					demandez un renseignement alors que vous patientez dans une file d’attente ;

					demandez de l’aide pour récupérer un bagage lourd.Vous pouvez ainsi vous entraîner au quotidien. Même une seule fois par jour, pendant une ou deux semaines, vous permettra rapidement de sentir ce qui bouge positivement en vous à force d’exprimer votre désir.


			

		

	

Leçon n° 2
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Retrouvez le souvenir fondateur

Nous ne naissons pas timide, hésitant, ni à l’opposé sûr de soi. On le devient et ce devenir dépend de beaucoup de paramètres qui se manifestent tout au long de notre construction vers l’âge adulte. Au fil de ces années, l’environnement familial, puis scolaire et, enfin, ultime étape importante, au cours de nos études de jeune adulte, nous structurons nos futures valeurs et croyances.

Les psychologues parlent à juste titre de croyances intériorisées. En effet, on devient ce « je » que l’on prend pour une réalité alors que ce n’est qu’une construction toute subjective. Les briques de nos croyances viennent toutes de ce que nous avons entendu de la part des personnes qui comptèrent particulièrement pendant notre enfance et notre éducation.
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